Quand je cause avec toi

Ce mect vraiment charmant, tu cauces ¢ paiciblement !

Quand je dicpute et te faic des reprochec,

Tu dicputes, cect drole, et me faic aucsi des reprochec.

Sl marrive, hélas ! dun peu te tromper,

micére [ tu coure la ville afin de me tromper.

Et ¢i je cuic depuic deg tempe fidéle,

Tu me rectes, durant juste tous ces tempe-la, fidéle.

< uic-je heureux, tu te montree plus heureuse

Encore, et je cuic plus heureux, denfin ! te voir heureuge.

Pleuré-je, tu pleures & mon cote.



Suic-je preccant, tu vieng bien gentiment de mon coté.

Quand je me plme, lore tu te pAmes.

Et je me pame plug de centir quaucei tu te pame.

Ah ! dic 7uam{ Je mourrai, mourrag-tu, tol 7>

Elle : & Comme je t aimaic mieux, je mourrai plus que toi. »

... €t je me réveillai de ce collogue

Helag ! C'était un réve (un réve ou bien quoi ?) ce collogue.

Paul Verlaive (1849-1896)



